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  Belfort    

Garde-pêche à l’AAPPMA 
Belfort-Bavilliers depuis 42 
ans, Henri Ménelon figure 
parmi les prétendants au re-
cord national de longévité. Ce-
la méritait bien une médaille 
de la reconnaissance.

À  8 9  a n s ,  o n  p e u t  d i r e 
qu’Henri Ménelon aura été un 
pêcheur devant l’éternel du-
rant toute sa vie. Né en Côte 
d'Or, à quelques centaines de 
mètres de la Saône, Henri Mé-
n e l o n  n’a v a i t  p a s  d i x  a n s 
quand il a commencé à pêcher 
« avec des épingles à nourri-
ce », comme il le précise.

Après son service militaire à 
Belfort, il se marie avec une 
Belfortaine et il ne quittera 
plus le Territoire. En 1965, il 
entre au comité de la société 
de pêche belfortaine qui est 
devenue l’AAPPMA la Douce-
Savoureuse. Assermenté gar-
de-pêche en 1982, il fait égale-
ment  par tie  de  la  brigade 
fédérale du Territoire qui gère 

les canaux. « J’aime la nature, 
la pêche, le bénévolat, l’esprit 
de camaraderie avec les pê-
cheurs », explique-t-il simple-
ment.

« La mémoire halieutique 
de l’AAPPMA »

Henri Ménelon a aussi trans-
mis sa passion à son fils Jean-
Luc (59 ans) et son petit-fils 
Kylian (16 ans) qui viennent de 
terminer à la seconde place 
l o r s  d e  l ’e n d u ro  c a r p e s  à 
l’étang des Forges, le week-
end de la Pentecôte.

À cette occasion, Henri Mé-
nelon a reçu une médaille bien 
méritée. « Il est la mémoire ha-
lieutique de l’AAPPMA, un 
vrai livre de pêche », a déclaré 
Nicolas Jardot, président de 
l’AAPPMA.

Dans sa quatre-vingt-dixiè-
me année, Henri Ménelon a 
encore ses jambes et toute sa 
tête, mémoire comprise. En 
bon pêcheur, il sait aussi qu’il 

ne faut pas pousser le bou-
chon trop loin. Il doit aussi se 
consacrer à son épouse, à ses 
trois petits-enfants et trois ar-

rière-petits-enfants. « L’âge est 
là pour me rappeler qu’il est 
sage d’arrêter mes fonctions 
de garde-pêche », conclut-il.

Belfort 

Henri Ménelon, toujours garde-pêche 
à l’aube de ses quatre-vingt-dix ans

Henri Ménelon, 89 ans, est garde-pêche à l’AAPPMA 
Belfort-Bavilliers depuis 42 ans.

Belfort
Agence Optymo-Carnot
Agence boulevard Carnot. 
Tous les jours sauf le lundi et 
le dimanche de 10 h à 13 h et 
de 14 h à 18 h. 
Tél. 08 00 30 48 63.
Allô encombrants
Gros électroménagers, gros 
meubles, literie… Service 
gratuit sur rendez-vous par 
téléphone ou sur grandbel-
fort.fr.
Tous les jours sauf le mardi et 
le mercredi. 
Tél. 03 84 54 24 24.
Conseil de quartier Bel-
fort-Nord
Aujourd’hui.
À 20 h.
Centre culturel et social Oïkos 
Belfort-Nord Pierre-Schuller.
On parle aide à l’achat d’un 
récupérateur d’eau, centre 
de soins non programmés à 
la clinique de la Miotte, jour-
née citoyenne, budget parti-
cipatif, rénovation des im-
meubles de Territoire 
Habitat, boulodrome et mar-
ché des Vosges, rénovation 
des immeubles préemptés 
par la Ville. 
Tél. 03 84 54 24 24.

▶Bloc-notes

depuis dix ans. Objectif : re-
grouper les étudiants belfor-
tains sur trois sites en fonc-
tion du domaine d’études.

En attendant, en janvier 
prochain, direction les an-
ciens locaux de l’entreprise 
Tandem - au 27, rue Becque-
rel - pour les 200 inscrits de 
l’IUT Carrières sociales, et ce 
pour une durée de trois ans. 
Problème : les locaux ne con-
viennent pas aux concernés, 
regroupés pour l’occasion en 
collectif.

De la moquette
à l’acoustique

« Ce sont d’anciens open 
s p a c e s ,  s o u l i g n e  N a th a n 
Gouineau. Ils ne sont pas 
adaptés à l’enseignement et 
on ne peut y faire que des tra-
vaux minimes. » Parmi les 
« 30 ou 40 » points noirs, la 
moquette, « incompatible 
avec une gestion sanitaire ac-

« N on au déména-
g e m e n t  d a n s 
c e s  c o n d i -

tions », peut-on lire sur une 
des banderoles visibles aux 
a b o rd s  d u  b â ti m e n t  F  d u 
c a m p u s  u n ive r s i t a i re  d e 
l’avenue du Maréchal-Juin de 
Belfort.

Ce lundi, les étudiants font 
entendre leur grogne face à 
« éco-campus », un projet à 
presque 40 millions d’euros 
que l’Université de Franche-
Comté gardait dans ses tiroirs 

Ça bouge pour le DUT Carriè-
res sociales de Belfort : en 
janvier prochain, les 200 
étudiants concernés investi-
ront de nouveaux locaux rue 
Becquerel. Sauf qu’ils pointent 
du doigt le caractère inadapté 
du bâtiment, qu’ils doivent 
occuper jusqu’à la création du 
nouvel éco-campus, et refu-
sent le déménagement.

ceptable ».
Mais aussi les salles « avec 

peu voire sans lumière du 
jour ». Ou encore les couloirs, 
« trop étroits » et la future 
acoustique : « On a fait des 
tests, niveau bruit ce n’est pas 
possible. »

Une pétition lancée sur le 
net rassemble pour l’heure 
plus de 330 signatures. Les 
désaccords persistent malgré 
plusieurs rencontres avec 
l’administration et une visite 
des locaux. « On n’a pas été 
inclus dans le processus de 
discussion, regrettent les 

jeunes. Sans assurance d’être 
écoutés, nous avons décidé 
de nous opposer à ce démé-
nagement. »

« Les travaux n’ont pas 
encore eu lieu »

De son côté, le vice-prési-
dent du patrimoine de l’Uni-
versité, Arnaud Humbey, as-
sure  qu’une concil iation 
entre les parties a bien eu 
lieu. Et qu’en plus d’être aux 
normes, le bâtiment, « plus 
récent que le premier et oc-
cupé par l’UTBM il y a encore 
quelques semaines », sera 

c o n c e r n é  p a r  p r è s  d e 
100 000 euros de travaux. 
« Ils s’inquiètent alors qu’ils 
n’ont pas encore eu lieu ! »

La moquette ?  «  Elle est 
traitée mais on va l’enlever. » 
Le manque de lumière ? « Ces 
pièces en second jour ne sont 
pas des salles de cours mais 
des salles de travail indivi-
duel. » La mauvaise isola-
tion ? « Les cloisons permet-
tront de diviser le bruit par 
huit. » La réfection devrait 
débuter dans les prochaines 
semaines.
● Cécile Ninot

Pour se faire entendre et échanger, les étudiants prévoient d’occuper leur bâtiment ce mardi 
soir, dès 19 h et jusqu’à 1 h du matin. Photo Christine Dumas
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Les étudiants de l’IUT Nord Franche-Comté de Belfort ont 
manifesté contre les locaux temporaires. selon eux, ils ne sont 
pas adaptés pour accueillir 200 étudiants. Photo Christine Dumas


